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MM. Hazim« keoomta et Tr/stram
A BVNKEROUE

Nord.
U. Vezien prëiidait.tailsté de MM. Du- 

rlau et Vancauwetnberge. aur TMtrade 
ivaleDt ë|«lftnent prit place MM. Pl 
•oaux. Q n ttp , Teriynt'k e( plutieuri no- 
talillltéi du parti rè^blieaiD de Duu 
kerqae.

M. Maxime Lecomte a- ^s  le premier 
laparole.

n a oommencé par déclarer d’abord <|u’à 
reocontre d'une opinion trop souvent 
formulée, la dômocratHi n‘«tait paa meûa* 

et qu’elle nh tubiisait qu’uod erüe 
m i Qiceasltait l’union et l’actiou dei répu 
Dlieains.

L’orateur a dit que le eroa de l’arm^c 
républicaine dans le Nord était matote* 
nant cootra la politique personnelle et 
—  ce n'était pas, en effel. sur ie nnm 

1 homme au on pouTail créer un Krand
M rli nationif. mais bien seulement sur 
nés idées et des principes.

àpréa avoir fait l'historique de rEm-- 
k>ire, M. Maxime Ucooile, aux applaudis- 
Mmentsde l’assistance, a fort éloquem
ment montré l'œuvre arcomplie par ia 
Répoblique.

L’honorable député a montré la Répu
blique assurant plus que tout autre gou 
yernenient, l‘orüre dan» 1a rue, accordant 
toutes les libertés, même à tas adver- 
aairp»; donnant aiixcou«eiU niunlcioaux 
le droit d'élire leurs maires et adjoints ; 
répandant l'instruclion grat«iiie k Ilots. 
assurant eolln la liberté des associatious 
ouvrièjei.
. La ouiiiérence de M. Maxime Lecomte a 
été très applaudie.

M. Trystram a ptis ens»iite la parole et 
a examiné la situation da parti républi
cain à Dunkerque.

A la suite des dernières élections, une 
partie des républicains, a l-on dit. avaient 
eu la velléité de passer au boulangisme, 
s’écrie l’honorable député.

Je ne l’fii jamais cru; j'ai cru qu’il y 
avait eu uu moment d’emballetnent. mais 
non qu i! suffirait de montrer un homme 
en couleur sur un cheval noir pour que 
les républicains abandonnassent la Répu
blique.

Jfl me suis souvenu qu'ici même, il y a 
longtemps un certain nombre de citovpns 
courageux s’étuieut promis de taire h 
Dunkerque une majorité républicaine; 
Ils l’ont faite parce que nous avons fié- 
moDiréque Ib République seule pouvait 
assurer la prospérité de Dunkerque : 
Cette démunstratioii est-il utile delà refai
re? la vérité crève les yeux,tout le monde 
sait, tout le monde voit que c’est la Répu 
bllquequi afait le port de Dunkerque, 
que seule la République peut le maintenir 
dans la voie d’accroissement qu’il pour
suit grandissant chaque année.

L’emballement qui s’est produit au 1!> 
août ne se renouvellera plus dans le

A la seconde élection, l’homme a<> che- 
aal noir a perdu U,iX)0 voix dans le dépae- 
temeut. S’il se i-eprèsentait. il resterait 
par terre.

Ce n'est pas comme dppu(é,c'est comme 
Dunkerquois que Je vous disaujourd’lmi ;

fort.
Le discour* de M. Trystram a élé cha

leureusement applaudi.
La réunion s'est terminée ft cinq heures 

et demie.

nankerqae. — — Lundi soir, vors
6 heures i\î, le si.̂ ur UikUvp U (o u rn a -  
ller. ày;é de 2i ans. de nruranl run '.e St-.IaPfiuo8, 
# Victitne d'un &coi Icnl grive.
■ Eli partant rue deg Pas»6r«fllfa, pf> malhflii- 
reui lt glissé »Qr le truUoir <;t b’ftst fracturé lü 
Jfttnbe gfiuehe.

Apr«..vo,r„ç; maison

. pour «bus de conlîM

pour accomplir certaiii« irav lUx.
Il KRra (iour!>uivi devant lâ tribundl corrige 

UOQh«l.

Cond<mn-ilion. ~ Le tribninf r.»pr ctonn»!! dn 
Dunkârqi

ZV::X°l
i sen cli»at8 du lait addit̂ ou' 

— Le iiomm6 Lucieo O ... t

— M Cnarlfs commerçant, demeura.' 
ublique, a été «lévaliEtS liier, |>:ic 
un pick-pock.it. Sicliaîuj tl s- 
ni oui etc volées.

SUICIDE EN MER 
Un triste événement s'est produit hier 

matin en mer. M. Lion, capitaine du feu 
flottant le t Snow <, mouillé à la hauleui 
de Mardyck, a été pris d’un accès d’alié 
nation mentale et s’est suicidé en pleine 
mer.

11 s’est jeté&reau après avoir atraché 
autour de son cou. un plomb de sonde.

Lee elTorts faits par son équipage pour 
le iauver n'ont pas abouti, 

f.e cadavre n’a pas encore été retrouvé. 
M. Lion avait déjà été enfermé pendant 
»ux ans, dans la maison de santé d'Ar-
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Ajrtsthn.- H;ftf üialin, vers sii tijures ct 
demi», le nororoA J>eque< kd auft-
rante-quatrn ans, d-roRurtnt rurt d**B Piprr«‘tt«*. 
P'Malt «ur pont Rlchelinn p-xjp se rend»» h 
eno travDil. lorsqu'il fut xtlaquA pur qu'lrâ in- 
<4JW()q«, d<*ox hommes et teinme», qui lui 
ftdmlnlHri r̂ftnl fi'rc« cou|>« de piioRS.

Cet ouvr er. bl«-$é ie«e» nrlèvfl • ̂ ‘n' \ ta joue 
gasche et à l'œil, alla d6|>()̂4er plainto au bnroaii 
i«0 commis!»!-* do pohcc da C.ituiSiNord ct 
donno le !̂ û{naiém>iiitde ses sî 'ĉ HC/jr .

Ai-rf:ê d'ad V-» rpcberch(*ii Ja ,;i>l> v 
état d'fc'r»8lati^n 1«9 nommés Actullc. 
demptirnnt ru-̂ Racine «t Thir.ird, fcmiin! Véron, 
cafetière.

M. Donti'mp®, comroiBsaifd de polio»', leur a
i»-é proc^!»^rbal.
'ot. -  p.-nVit r.

/'mw. Chirb» Drti.uch.', dt'm'>

laii-Nord, est chtrg.j d'> l>n ;uêt ' 
ranuç»’ «pVHrn-. — Vrol-ncnL le fjuarlier gui 

*>nvlronno 11 K»r« de Sl-P:eri .̂ ?prait lroi> c n- 
tenl a’Il pouvait dormir pendant une ,*in 
tranquil'''nifDt. L-s habitants d-̂ Cft quaiticr 

‘ toiijour.-> r6v>'illé» p^r dos ens : u au se- 
•x.. II ft rssg48“in » parlant d.î la • Taverre 

BaiiV'isi<>nne >

,tenant S.
r _____ ____  ils seraient con-

tfOls IM St-Pierroi8 qu liai' tnnt dai.-i ce iju^r 
lier, qui .'laH on nrj |. ut plus p:u9 b!e u.anl 
l’ouverture de cette Itv. rne.

Mitrloa. — On a trouvé ooyée !a nom.Tii'e 
Marifi’Louis*» Mcrcifr, ftgô'' 'le.'̂ ôans, p ne (To

ulon. I.a m%Il eiireus*̂  ôiifTi-ait de.puis lnn«' 
csncr; fc- nito!ér*blc> d.-jl'urn 

l’aur .̂nl i>ûU98*;e fiu suicld'*.

___ jereitfl aur !t2nr. — L'honora!)î« M.
Pets illeur, sou?-oi-éftt de Monlrcuil-̂  ur-Mc:. 
vient d'ôirc élevé'à la deuxième claê e fjordon-

Lt.-s iApul)!i--«!n (le rarroncUs-ement atcuo 11

1 V IJ8 induit <*n errcïir ijvnnd ;'ti 

jU8te« ijie le parti lépubiicain est O’i

vers onze heures, à Olily. Une eartouebe 
avait été jetée au-dessus du griMage 
d’avant>eour de l’habitalion de M. Ponce- 
let, régisseur des Houtllères-Unias. Bile 
tomba snr le trottoir eten éclatant pulvé
risa une dslle et brisa tous les earteaux. 
Les habitations voisines ne firent guère 
mieux épargnées ; chez M. F. Driane, 
Mme veum B)dson, au local de la Qrosse 
Pipe, un grand nombre de carreaux volè
rent en éclats par la force ds rexflosion. 
Le bruit fut perçu Juniue bien ÛNa dans 
les environs et d'assez loin aussi l'ou 
aper^t Ja lueur qui précède la détona
tion.

On n’a pas. encore d’indices propres à 
faire di^couvrir les auteurs de ce nosTel 
attentat, ie parquet fera une descente de 
lieux aujourd'hui.

U n e , nouvelle déooration

Lo roi des Be’v^s <'n sa qux|it4 d«> soaverain 
de n:tat du Congo, vient d'instituer an erdro 
destiné à récompenser les acrvlees reodas A 
l'CDUvre d) 1% clvilisat on arrieatof. L« oonvel 
ordr-1 s'appelle 1 Etoii.* afrio» ne. La dlcoratiun

.. . ... e d 'ino étoile émaillée h Ciaq br*n- 
ps enluur<̂ ‘) d'une guirtaDde de fcuillM de pal- 
er et portant au c>-utn une étoile d‘or aor 
nd bl"u. L' revers poi-tc, sur fond rooKe. I«» 

initiales entrelac-Vs L et S pour t LMpold Souve- 
‘ i: ruLjau *»t hziir iui>irâ, uvaiU au milieu 
n iauut: pi;a 1/04 large.
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CONSEIL DE GUERRE

.̂ ■a>ice dit ot décetrthrt li:^

M. (liiespereau, colonel direcleur d’ar- 
tillerio. président M. Oudet, cbef d’esca 
(Ir ns. coiiimiasalrtî du t'ouvernoment 

M-'C(|«?r>'. cuirassier fie *̂ e classe 
r»(» ré'' de cuirassier. Vols uu préju
dice de uiilitnires.

L.Vjp'ild i:rnest Maroitc. -la siîpçur an 
lie i'.';4i.tiei.t du géuit:, ivresse uianifeste 
et piiiiltijue.

AoîuiMû.
Il Victor Play^ soldat au llOe de 

liguf. Ivresse, t^ne franc d’atnende.
H(>nri-Félix Callleîiu, soidut réserviste 

•le lu dusse de t'̂ 40 du lecrutemeiu de 
LiPc. lustmmission.

Q iin/e jours de prison.
«eorp<‘s .lulos Cousio. drajoo au >le n' 

giiîicf'.l de dragons. Veuto d'ua elTsi d’iia- 
t;il!em<Mil a lu> cjullé pour le service.

ITu ïiu do prison.
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U N  V O L  A U D A C IE U X

Indigestions produites par excès de nour
riture ou de boisson. Une dose de ces 
pilules le soir an coucher, permet de ts- 
qusr â ses occupations dès le lendemain 
matin.

Quand la bouche est amère st piteuse, 
la langue épaisse et recouverte d'un enduit 
Jaunâtre, que le matin on fait des efforts 
pour détacher lea claires et la bile, une 
couple de Pilules Lueas répétées pendant 
quelques- jours, régularise promptement 
las foucflons. — l  fr. ta botte.

IM^Ôt I  Lil e : Pbarmacic du diKtêur Osil.
le Enquernaoise. (V); Kanyaa; Donte et Gis; 

Coasne; Phartnaeie eentraie Qobert et Cie. - 
Toureoinif: Bruoeau, VanneufviUe. — A

iotiK d.>r»bés k l'jmh 
rirlic n Lonilrr* -  (no  

— S.C9 valrur« c

tchemiBs de Ur éM  
traies.

A su bsnres da sol^ le brooilltr^» 
toate soa inteasilé. Vers sept keurM, à la Jesc- 
tioa Bubnrbeloe de Lourborough, as trais de 
voyageurs estvena se bsartèr k up autre qui 
était arrêté I oDse personnes ont étf vriévemeat

Mods, à Maubeui». Boulottne-tnr-Mcr : M. 
'^uterlre, phamtaeien. D»* BI', 19,»riic d»» la Hour, 

lloQdscliuute(Nord). —Tuâtes pharmaciee.

E cho ii d a  J o u r

Les journaux de Madrid nous appren- 
avoir coran»ei?oé 
de jei'ine.

nent que Hucci, après :i 
une nouvelle expérience de jei'ine. a pris 
la «lé des champs le douxfùme |uur, an

•astiin princ'pfl ém'U'îmmoat dé ncw-afique 
qui veut qu'un innployé oa entrant dans une 
.uimioî tr'ilioii rar ia nô le tü t'̂ Ua mD̂li-stn . 
ailla légiti'oe Aspiration 'e, s'-Mevf-r 'u.cju'an 
prcniicr '»rado., si sacondii.l", f.)ii Irivù! «i b?8 
ipa il' S autor s>'nt rctte |-r*>r*ntlL-n. 
rjutcb C‘iS cotKfifi ./I». a-i. . r..n{ on 
iployA ilo l’i-c’-roi d'A'r ■ tes i-o-h-l

tlu'.'ù nJid!.
:!ie-lljngrit} ct

comma d pui« 

lurei qu'il lui <

de^OfiMi C- -l'i'ii 1 

U’ubord co n' ’ïI

i I Krati-*
LI acmb:a.t tüuî, u..-

• il it.;ui-ftl to»Jt-̂.
riS rc ;̂TjJ*ül̂ 5 i\'i

■■Hi3Xle <l'»'conotnî  était IV

'“ct’ p̂'’ ‘'.iUre’r '̂ ifiiAe
*r t;j.i : ie-- .onrnaux, -|«e 

■*lî !i;l Aûpr̂ lVt :k'̂5 i coni-

oietd :’i <i s rnarc/iés.
Kut'i l' j>: c. l)ui MVA.l e'.iS la prcaccu 

pal'on du ’ jb n' .i'Aire. il eût p>i fic>UMtiiiiii,T̂ i 
■ ‘ ni eon piot(5g‘,^M. Leroux, inspecteur du

.'.t'.n ..■■.'i*' .lij. (<{U9 tfc'HcdX ci
It-'t >■" ..•Uui.’i.'.rtu.l.
,1 su::: - t l'Ojr Ci’U d accepter la propos'-

■ uelqui'.- U-. 
da cofltfô ' U

LA B E L G I Q U E  

8.» Itynainilc
Encore un attentat

Gilly, 2 janvier. 
Une pxplosi.^n h la dyn:\inite se orodui 

sait avec un fracas de tonnerre, lundi sou

J.undi, ve-i ncrtf heures d« 50'r. de? nalfiii- 
teurs, il l'j:d^ d'édielies, se «ont inlr.;dJ ts dans 
!e cal):oel de loil.'Ue d,! l'.irjli i.sW'ic'jr ; do IS, 
ils u.it pa5;»é dans le c^binei d ; tniktt.- do .*a 
f.*niua« où II,- ont trcuvé sur u«et*bli; un-i 
tseltc à Liioux.

.\Uiré pir :e bruit, l'ambasfadcur qui se »roo-

poiat d'ôtro surpris;

1.500 ring.
mé.isiH.'.i il ! sà!)hirsento'j'‘ü do diAmaiits 
me â 3 '' I vpes, und ad-̂ inc e int^uant sept gros 
diamants < vilué à 60d li\re', uu autre diadcmc 
en diim:iQls de 300 livres; uuj broche en dia- 

bracelot orné de saphirs 
petite croix 
jrd’un-’ d.‘- 

li-ichioone, ot enlln un porto-mon. 
ent 500 marcici et quelques billeta

s encore découvert ta trace des vo- 
np ■>\& dti l'aabajr-adfl n’Aûtr.clie
nt fadü hier  ̂ ScuUnnd ::«rd et • 
i:u»!’i.:̂ n-'mcQU t]ii il posâMait alosi

Les brouillards de la Tamise

L»B<lrrfl ploaffé 4»na la  <

grand étonnement des ntédecina qui le

guerre, dont ils devraient cependant lais-

la défense des cô:c 
Ce fort serait établi sur un navir'5 en 

acier. Il serait lui même p!ofé«é par uno 
cuirasse eu acier el serait araié de canons 
de douze, quinze et vin^i'six cenlimètres. 
Ce furt nouveau fiteiuit (rois nitttes A 
l’heure, et coftieraii uu million. 11 serait 
desservi l'ar un équipage de deux cents

l  K S P R I T  D E S  A U T R E S

Dialogue :
Passe un corblllar j.
— Kn u:i nui .'i eu uîie idée origi

nale ; se faire eiilorrer avant .a fin de l’an

Aad«M ièM ^.Çb«ordss.

RfBiiSoeL fêt Mes HmsI. Malilt, Toby, Orivtt 
Reloré, Anfta, Oabrlelle, Ory, CaroMO.

OrMd oreSéftre ]mr U. Cambon.
Prtx det plMM ordiaair«e.

THÉÂTRE MUNICIPAL DS ULt^B. - J*'Odl 8 
iasvier tS89. Rideau k 7 b. lit. s/e« te snaeoura 
de Mlle Marliny da théàtro P.ovil â0 la Mon- 
osiaMdeM. Mostarlot.

Lf Tmtffrf. npéra en qastre aotes d« M- I-
Racini. masiuuo de Verdi.

Mtariqoe, Mootahùl. Le oomte de Luos, 
Vasarette. — Perntnd, Dallo. •» Rais, Prnys.

Léonore, M«es Marlioy. Afaeéaa, Hoigi. 
-  Inès, Deporter. — Un bobérabo. Oopmt.

Le Stfp^tct «fim Homme, comédie vaudeville 
en S acte* par MM. E. Graagé ̂ t L Thlboust. 

Ordre : f  Le 6upfri«e ; t-le Treuvére.

THftATRR DBS VARlâTK.^ -  Jeadi 3 iaa- 
1er 18», Immeose ssco&s du célébra ventrl-

Villa toufvc, eométiie.

Petite Correspondance
Signntitir̂ t1upn>f/lrm*- — 0»1.
I n lft‘ ' ■ ' ■ - -

niiw, 1

ÉTAT CIVIL U15 WiüBAlX

OsIM. — (k (arsM). — ftsatsasa

o S S ?  •
Wui— bas 
Déeenfcre .
Jaavler. .

sa
E

Marafc# SU fclaraey— I

Liverpeal. t laaatar 
Cotons. — MarcM e^mo o( sftMfss. 4

troubles, 9.000 Ulles tnportatieas,«M r^ j

C*f4s.- Mtreta# (erse. wSaato*.
Cote ofAelella éit t  beuwi lil :
;tBT. M i/4 ; fftv.. 96 144; SMrft Wl|2; 

96 II?, mai, «î 1-4; |«m. »  Si4; jaUiei. 
96 M ; août. 96 8(4; aopt.-ostsov., 993,4.  

Ventes ; 4.0U0 sac*.
Calés Ria. -  n  .1.. pour toas 1m teMsa. 
IfouMMf-- «*rch6 eatme. -  Pead'aSslrtC

Prix »«3S ehang^'^Bt appréciable.
A.

Alost, ........ 5 S Î '
Aiost rMoits f«N> t
Pop<*r nshe. ................ ^

, Pe^roghe, Mitage •

s v ;
iioa/o 
uiefi

— Marché csloM. T>>abaaM

- Jeanne EdfretMieH. rua i^volsler, W. •- Mi
reille Detualte. luo St Joseph. 8>. -  Uuo>>en- 
iiequin, ruo Peaurewaert. i-e«r 06rard. .1 .— (ter- 
m.iin« Dcneve, boulevard de la République, H.— 
Suzanne tt Sülaoua Verdonek, ril'i V eif Abrec 
voir, i l . - O^org. » rue d« la Lys, coar
Ma'l?l. t -  «iAs-ir De'.aUr*. rue d- Moiî . \*t - 
Louis I rue des Fossés, f. t)e«prftlz,*t>.

Mortier, rue de Rome. ï5. — «arfs (Irignard, 
r.io du [>ayi>. 4. — C'Iino BoueHer, rue Com-

Adèle Lemaire. 07 ans, iîji*oag're.roe Tifr-,14..

Orard.ï jours. HfttAl Dica. — Potticr. j.réfcnté 
■ Phi'Ippe-l -Hon. — Julien Carton,

DlsponibiebtaiM. .f.
Jtavier. . . iV -/. .. 
Kévne.’. . . . W /̂4 ..
3 pr-Jinieis ri>ois .. ./ .. /« 

Sucrrf — Marelté fAlble. 
Suores : exportstio».

• iransf. voouv.
lommation.

V*ld«l 

i»as ...»
I J .. ./

tf. vSOUV. CoOi.» A
immation........  N

fovi'k'r ISK).......... M

_ i voadu à Mvrsr 10> btife» ;SariUi. 
Marc'té souteno.

Bourses CommeruialM s{ Ag?io»lM
(lté tcm'nfrei Uef̂

— Ils se sont entendus pour ne pas don

A f’hôpitai :
— Oui, docteur, j’ai bu.c’esl vrai; je suis 

malade, c’est encore vrai, et je continue à 
boire, c’est toujours vrai. Mais suivez bien 
mon raisounement...

— Allez f
— Ou est il résulté de celte passion *
— Voua avez altéré fortement votre 

constitiilion.
— Parfailemenü Eh bien' maintenant 

qu elle est aJtêree, faut Lien Jue jo la dô- 
saltère.

BRÛLR M.̂ lSON*.

Programmes des Théitrss Ganoerts

L'administrâtiOD de l'Hippodrorao pour ré<
pondre 4 uo grand nombre d

jeudi Scouraat. k l’oei-asion <1
manifes, don-

vacanccs
représentation cl 

i«rte graïuueioeni aux enfaiits.
Chaque enfant au-dessous de 15 ans, accom

pagné d'une grande personne, entrera grr.tui- 
t.̂ ment, chaque enfant en Bapp!'̂ tn'’at payera 
dvmi p'aee.

Deroiére
comédie farwo eu o rai ui u<-.-",icjii ■*>-, 
poar la première fois sur le théâtre français, 
Ie4)uia 1888.

Ü'-rniére représentalion de : les Précieuses 
ridicuM. comédie en un acte par J..B. p. d»- 
Moiière. reprétenté pour la F
............Petit Bourbon, le

ile étant spécialen_______,..._____
I, Iss parents peuvent les y conduire 

sans aucune crainte.
Prix des places des matinées ciaifsiqaes : 

Paateuiis, tir.; Pourtours, 1 fr. ; Iro galerie, 
0.5U cenl. ; tcgaierio, 0,«ô c»nt.

Sl«r«li^a 4e.
I. Ü 2 janvier

C rtaïoip r. p-‘e4l.
HolledeCotta frt.) ................ 7*...........
Uo étranger ( i t i .................. . M M ..
Huile épurée pour qjinqnet 78 fr. l'hsct. 
âocres. — Cote jfllcieHe. — Blanc, bauen* l . l l l  
55 à ... -  CotK - 88degrôf, :n .w t
3&75. ^  Acquitté*........ à ..-
Alcools. — 3l6 bcttorive dis?., 35 o(t-jrl, 37 SO 
üem.

B O U R S E  D B  I J I . U  y
du t  jaavior 1819

LetdtTHifrtcv^» üe tout** (*i vtUun rM49t 
à la Bottrtf de LtiU un» imàtUs ton» If* 

c*n«Bi rrvAUuaa divsbsm 
On cote : Csi^sp de Roubalx Dceral.-;, Ve<nMa:, 

Vcrlcy «t üi«. 4». -f
Aonoys

Ot; otc : Aqsîii (tOtedc deokr',a.(t88 deo<ar»‘ 
*750. — Huily-Greosy ;ie -ixicaje) p. t!8099) 
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C<)UM>l(fl oSrACHSff 
j«r janvier. — Ace. Ctfs<ede Ko<ib*ii. f l .  — 
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•L'BÜX SOCRÏ< IH..\ tes B
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Marehêa «la Havre
Havre, i  Janvier 

Cotons : & terme ). — Calmes aox cotes. Vente

liuUetin Finanntr
Paris, i  Janvier.

La prcnaicro boarts d? J'inniî a ewal-
lont.-.

Les cour* aoat l'*ôs fermei, Vtf'r môms ea 
malgré que U taux dea repoti# m  wieM 

élevés daas lasésnee d’aaioardbai, iMm aa- 
riessos de ce qu’il* étaient oé’éa .dana U seaass 
du 31 •léeftmbre.

Le 30i0a t̂é compensé à 81.86.
Le report s'est élevé : M e, après a  t.
L'amortissable est k SÔhCS
Le 4 lit a 104.46.
Ol. a cAté »or ee deroler.SB et 40 tr. de roMJt.
Les coors ds clOtore ea liqoMotlaa saaU p«s

tenue des rentes (ranoai«ea. 
L'itsiiea ri6tarei  ̂96.75.

P nese produit peu de i

icu coc dam ...
U  Crédit Ponoiercole IMt.SS.
La Banqae de Paris. 895 
Le Crédit lyonnaia,«37.50.
U  Société générale ralt46‘).
Le Crédit mobilier 4.0 fr.
De même poar le Soez qai oiAtaro k tl9(l.n .̂
L« Panama ost k l»*.75 en repnso de t  tr SS 

lar la dero'ére bourse.
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Nini Bellotte
LA

TKOISIEMC PAUTIK 

^  N INA ST tLLA

Od s'étalt écarté, car elle imposait â la 
fols la respect et l’artiste de la femme.

Mais un de ceux qui l’entouraient, se 

détachant vivement du groupe et s'incll- 
oantdevsnt elle:

— Msdsmolsalle, dlt-ll d’uno vojx res 
pectueuse. voulex vous m'autoriser ù s 1- 
liclter de vous une grande faveur?...

11 y eul un mouvement de curiosité. Ce
la i qui parlait en ce moment, c'était M- 
Lsstrade. le banquierdixfols millionnaire 
qui avait les prérogatives d’un prince de 

la floance.
Qu’allait lui répondre la Stella? î.e C'̂ n 

iialssaK-elle seulement t et ayant réciamé 
Miiberlô, iiese trouverau eUo j-hs bU-sttc 

ds son insistauc« ?
Bile s’étalt arrêtée brusanement et. par 

•«D mouvement en quelqne ?onc instinc

tif, slls s’étalt euivelopp«fe lo vjiaae da:<s 
ISTOile blanc qsii tonl a i lu .irfi. :iu mo- 
■sot de lu DSoort de la Traviala, faisait 
M tour de son tisahe une sjrte d’au-

Mais, â travers la dcjJtoDe, .ses yeui 
brillaient d'un état sinyuUcr.

— Je V0U.9 écoule, monsieur, dit-plle.
— L‘admiration quo voua m'inspire/, 

inadi^njoi.seilô, reprit i l , sera I cxcusode 
ma bardisse... dans quinze jours. ,!e cô 
léb.c, :'i mou liCitct, le sei^ond auiiiv r- 
saire Uu marijige de ma lillo... série;-: vous 
assf.z bonne pour nous f.ûre !'h‘>n!ieur 
d’85sisler*;i cette lôte...

L’Invltalioncluit délic;tti\ Ce ii t l .ù !  }ias 
lacdutalrice, c’était la fcsume qui étail 
sollicitée.

Elle tourna les yeux vers sir Uairy el 
sembla l’interroser du regard.

Leslradtf crut que c’etait un rappel au 
bon goût. Eu fait, Il n’avait pas songé â 
adresser une invitation uu père de Stella.

Il la renouvela de la meilleure grâce, 
s'excusant encore nne fois sur le trouble 

que lul avait causé le talent de la diva.
— J'at'ceptvi, répondit gravement siâlia. 

Dans quinze jours?
— Où deviuijo vous adresser l iavila- 

llou oflloieile 1
~ Ici, au tbéiltre... si vous le voulez 

bien...
— Peodant co court échange de répli

ques, sir ll.irri était devenu d'iine pdleur 
cadavérique. Mai^, quelle que fût son 
émotion inllme. ü re<»ta mnitro de lui, «* 
luftle baoqni’r Pt disparut avci- ‘■•iJiüe.

Sur un slfj to d>'l’.VtigiaH, l'iiuiMciay 
les avuiisuivi^i, non sans échanger encore 
une füià itn 'iï’l avec le biu.'i'Ji» r Les 

trade.
l,.i I -:-" tl * > ’ (i:<i ‘; 'U II pr^cO(!jc l̂’un  

éitc-iiil li-;cHloir.
Je vou»: (ic. i>Hii«lv> nijiie pardouii. 'üf !a 

jeune liile « V*«mI Mersy. jt vl>us di inKO-

dor.ii de re.-’rr ici avaî p-: p. -  ir.:t!s 
pendant que je redeviens niûi niOuie, 
vous mo periuettrez da causer avec

aa vlix «'lait douce. Ktli* avait je ne 
sais quel charn'.J de franchise el de bonté 
qui loucha 1.* jeune liomaie.

— Jo suis lo-il i\ v lire disposition.
T;: Sloîlii dispaïut. Mais au bout d'uu 

insUKit. la v.ilx de Slclia se Ht onlOMdre 
do nuU'.'eaa .* li.ivers l;i p -M»' formée :

— Monsieur l’.uil .\Ieray. dit-elle, oii est 
votre frère Antdne !

— Mou friTc ! s'i-criii le peiîitre. 'juoi ! 

vous le connaissez t
— oui!... mais rOporidoz-moi î 11 vous 

ainiail bien... pourquoi vous a t il quitte?
Paul étu'iHVi «u soupir.
— Ah! si vous connaissiez ma vie!.,, 

vous sauriez q-rà la suite du plus jrrand 
désespoir qui au jamais frappé un homme 
de ctrur j'ai cru jnouiir ou devenir fou... 
tin luiséralile avait brisé ma vie, et dans 
dpa conditions telles que je me suis de
mandé cent foH comme j’avais pu ne pas 

le tuer comme «n chien enr»gé...
— c'esl de M. le comte de Htos que vous 

parlez! reprit la voix.
— Cette fois, l’étonncment de Paul lul 

imposa le silence pendant quelques se 

condcs :
— KXpl!quez-vou?, deg’-Acc’... s'écria 

tu .
■ — Plus t.ird... mais vousue m’avez pas 
' réponuij... ' û est voire frète Antoine 
! — Héla; 1 il a voulu me rrndre un der- 
huoc Si’ivive... i t  ne poi»vanf obtenir à
I Paris de-i rciucignements qm. disait-il, 
élevaient c tifondre Biuo euuei^i... il esl 
^parti pour le Fcrou...

Celip fois, ce fut sir llarry . (̂.1 tres

saillit :
— Et pensez voun qu'il soit bientôt de 

retour? demancla-t i! d'une voix altérée.
— J'ai reçu de lui, ii y a un mois, une 

lettre par laquelle il m’eajolgnait de reve 
uir :'i l’atis... m'annou(;antqa'il ne tarde

rait p;i8 il me rejuindro.
11 y eut un sUeticü. Puis Stella dit en

core :
j — M. l'iu l .Mptav, voyez donc sur lache-
1 minéo. u aiitrcüvez vous pas un hoquet de

>ses blanches. ■.
— Eu eflet, lil le jeune homme de plus 

en plus surpris...
— Eh bien' si vous tenez h nie taire 

plaisir, prenez ce bouquet... dctachez-eD 
une fleur... est ce fait?

No comprenant pas. miis obéissant 
comme malgré lui, Paul .Meruy avait cueilli 
UD9  rose.

— J'ai pris une tleur. dit il.

— Maintenant, portez-la .t vos lèvres'..
— Moi ?
— Oui!... fouchez-labien doucement... 

•n prouoni;ant un nom...
— Et ce nom *

Ulanche !
Paul poussa un en et presss la fleur 

contre sa bouche

— Mail qui i‘tcs vous doue, secri.î t-il, 
TOUS qui aemblez lire jusqu’au plus pro

fond de mon coeur...
Vous te saurez! Maintenant, M. paui 

Mersy. é(es vous prêt û m'obéir *
— yuoique vous m'urdonoit'Z... oui ! je 

vous le jure ..

— Eh bien ! psrlea ! parie/ sans regar- 
’dsr eo arriére 1 Ne cherebw à savoir ni 
qaf je suis ni par qusl lairsels j« connais

iec:eis î. .. >1 surtoutgjrJfz-vouS de 
toute iiiipi u'IciioP... défiez vous du iv- 

avant lo'.U «t surtout ! Ne vous trou- 
)as sur :ec!iemin decello iue vods 

aimez... et qui, sachez le, mérile votre 
amour plus encore que vous ne le croyez, 
partez, vous dis je, et espérez ! l'heure de 
la réparation approche...

Paul, frappé d'uu trouble qu'il :ie pou 
vall pfii'î (I Miiiner, se deniauilai» ene 'rt 

rt'Mit p.is Io jouet d’uuo illua;uu... 
? ni'-.- iii. il.ou peut éh-e... 
l« sir iinri y s’approcha de lui, et, lui 

tendant sa <r:a’u <)u verte .
— Prenez ma main, monsieur, c'esl 

celle d'un homme lo>a’, d un sHiO. d’un 
ami... Croyez cette eufnnl ! un jour n'est 
pas loin oi'i vous Ja coiiu.iUi'ez, et oh vihi» 
saurez quelle admira!>le cvéature j'ap 

pelle ma fllle' .. Ayez contisnce ?... et 

sans me q*ie*lionner davantage, écoutez

' Vous avez des ennemi» ! ces ennemis 
sout les nôlres I... Vous attendez une ré> 
paration... ù nous, unils, il entautiine, 
éc.latante:... Serrez in» main, voua dis je, 
et, en honnêtes gens qus nous sommes, 
acceptez notre allianca comme J'accepterai 
la votre, qusnd le momeot en sera venu !

Codant nne sorled enthousiasme. Faut 
saisi la maiu de l'inconnu, otlasei'rani 
avec force ;

— (ju a n d  vous m ’ap pellerez , monsieur^ 
je  v ien d ra i à  t o u s !

— Eli tout cas, dit ia voix 'le Stella, Uaus 
quinxe journ chez M. Lcstrade...

— (juoitvousvoalex?... mal^ijeoepuis 
psraltrsdsDScelte maison...

— Ays* c^aasuoe, vctts tiis)ef s-j o m  
ds Ulanobs!...

üu quart d’heure apj-ès. .Nioa Stella «| • 
sir Harry Doom, emportés par uoa voi
ture, quittaient le Théâtre ItsUen.

Le cocher qui semblait avoir sa conat* > 
gne, fouetia ses chevaux avec uaa mM«« ' 

tria telle que les chevaux, eolfvés» eoraot ; 
bi«*nlot dépisté les curieux qui swaleal r 
leiuè 'Je suivre la mystérleas^» ètoüe.

IV

CONCIRHIILSCK

US prions le lecteur ds vouloU

I pormotlre de nous ssrvir.psr excap ;
lion, d’un procédé auquel le thé&tr» 
cei'taiuemeut habitué.

u s  nocessilés de notre récit o »m co«  • 
traiguentàuaertrôs uettamsotdU «bau*'^j 
gemeüt à vue. . - « 1

U  ville de Moriaix est ups das vlttli«| s j  
cités bretouoes. qai ont ooosarvé avat : 
plus de p<*rcilstanos leur anU fiè ats 
Hère physioQomis.

Ce ne sont que des rusa éiroitaa, 
dées de maisons dont les prsmiart i 
surpi'>ntl>eui » piliers aaaalfa, à | 
poititus, 4 fenéd-es farolaa d« as v 

semble opaque, tant sa teinta aat noin 
plutôt que varte.

cei>endanL eu oonlraata, la eivlU 
s posé su r  ces Titilltrlea j 
stifuiNle bruul 

Bnpleln<> vitle, un viaduc éiKirtiia| 

«emblaaussi haut que laa leurs It t | 
élavésa, dotntas ia viUa at 4 c 
tant des trains empaïucbéa da faaâéa i  
palleot qu swx deux boata da la raa ia l 
p«ut trouver deux immeasiiéa* d*«a4 
l’üoéat!, d« l'aulra Psris.
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